. Article  p r b at  i s r. 

T O U s les  enfans  feront  élevés  aux  dépens  de  la 
République,  depuis  l’âge  de  cinq  an?  jufqiia  douze  pour 
les  garçons,  &c  depuis  cinq  ans  jufqu  à onze  pour  les  filles. 

I L 

L’éducation  nationale  fera  égale  pour  tons  ; tom  rece** 
vront  même  nourriture  , mêmes  vêtemens , même  inftriic-»^ 
don,  mêmes  foins*  Tmmmmxi  . ' . ' *' 

' A 


l 


I î I 

L’édiîcarion  nationale  étant  la  dette  de  la  Répubüque 
envers  tous,  tous  les  en  fans  ont  droit  de  la  recevoir, 
6c  les  parc-ns  ne  pourront  fe  fouftraire  a i obligation  de 
les  faire  jouir  de  les  avantages. 

I V. 

L’objet  de  réducati  n nationale  fera  de  fortlher  le 
corps  des  enfans,  de  le  développer  par  des  exercices  de 
gymnallique,  de  les  accoutunaer  au  travail  des  mains  , de 
les  ;ndercir  à toute  efpèce  de  faiig.  e , de  former  leur  coeur 
& leur  efprit  par  des  inft  ruélions  utiles , 6c  de  leur  donner 
les  connoiiîances  qui  font  nécefLaires  atout  citoyen  , quelle 
que’foic  fa  profeflion. 

- ..  V. 

lorfque  les  enfans  feront  parvenus  au  terme  de  l’édu- 
cation nationale  , ils  feront  remis  entre  les  mains  de  leurs 
pareil^  ou  tuteurs , 6c  rendus  aux  diverfes  profeîiions  utiles 
de  la  fociété  5 aux  travaux  des  divers  m.ériers  6c  de  lagri- 
cuküte  j faut  les  exc;.pnons  qui  feront  fpécifiées  ci-après, 
à l’égard  de  ceux  defrinés  à parcourir  les  cours  d’étude 
dont  il  fera  parlé  ci-après, 

-s 

V I. 

■ I e dépôt  des  connoifTances  humaines  5c  de  tous  les 
beaux  arts  fera  confervé  & enrichi  par  les  foins  de  la 
République  : leur  étude  fera  enfeignée  publiquement  ôc 
gratuicemivnt  par  des  maîtres  faiarÎÈs  par-  la  Nation. 

leurs  cours  feront  partagés  en  deux  degrés.d’inftrudion  :' 
les  inftitup,  les  lycées. 
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VIL 

tes  enfans  ne  feronr  admis  a ces  cours  qu’après  avoir 
parcouru  celui  de  leducatioii  nationale. 

Y î I I. 

Pour  l’étude  des  belles-lertres , des  fcicnces  des  beaux 
àrt.ç , il  en  lera  choili  un  fur  cinquante.  Lc^  oui 

auront  été  choifis  , feront  encietenus  aux  liais  de  la  Répu- 
blique auprès  des  indituts, 

I X. 

Parmi  ceux-ci , après  qu’ils  auront  achevé  ce  rremicr 
cours,  il  en  fera  choifi  la  iroitié-,  ci-i  fera  entretenue  aux 
dépens  de  la  République,  auprès  des  lycées , pendant  les 
cinq  années  du  fccond  cours  d’étude, 

X. 

Le  nombre  Sc  remplacement  des  écoles  publique-  , 
des  inftiriits  & des  l)xtes , le  nomb-re  des  maîtres  ôc  le 
mode  de  l’inflrudlion , Rront  cérermiîies  ci-sprès. 

DE  L’ÉDUCATION  NATIONALE. 

Article  premier. 

Il  fera  formé  dans  chaque  canton  un  ou  pluheurs  éta- 
blifTemtns  d’éducation  nationale,  où  feront  élevés  les  er- 
fans  ûe  l’un  & l’aure  Lxe,  dont  les  pères  Sc  mères , ou, 
s’Js  font  c'fphelins,  dont  les  tuteurs  feront  domiciliés 
dans  le  canton. 

A I 
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, Ponrl<=‘s  villes,  les  enfans  de  pîufieurs  ferions  pourront 
être  réui.is  d ins  le  même  établiffemenc. 

1 I. 

Lorfc  u’ua  enfant  aura  atrelnr  î'age  de  cinq  ans  accom- 
plisîfespère  & mère , ou,  s’il  eft  orphelin,  l'on  tuteur, 
feront  tenus  de  le  conduire  à la  maifon  d’éducation  na- 
tionaie  du  canton,  & de  le  re:nertre  entre  les  mains  des 
perionnes  qui  y font  prépofées< 

I I î. 

Les  pères  5c  mères  ou  tuteur  ^ qui  négligeroient  de  rem- 
plir ce  devoir,  perdront  les  droits  de  citoyens,  5c  feront 
fournis  à une  double  impofitlon  directe  pendant  tout  le 
temps  qu  ils  fouftrairont  l’enfant  à l’éducation  commune. 

I V. 

' Lorfqii’iine  femme  conduira  un  enfant  âgé  de  cinq  ans 
â rétablifTeinent  de  leducarion  nationale  , elle  recevra  de 
la  E.é publique  3 pour  chacun  des  quatre  premiers  enfans 
qu’elle  aura  é'evés  jufqu’à  cer  âge,  la  fomme  de  loo  liv., 
le  double  pour  chaque  enfant  qui  excédera  le  nombre  de 
qua-re  juiqu’à  huit,  5c  enfin  300  livres  pour  chaque  enfant 
qui  excédera  ce  dernier  nombre. 

Aucune  mère  ne  pourra  refufer  rhonneiir  de  cette  ré- 
compenfe;  elle  ny  aura  droit  qu  autant  qu’elle  jufiihera 
par  une  attefiadon  de  la  nuînicipalicé  quAlie  a allaité  fon 
enfant. 

Y. 

Il  fera  rédigé  avec  fimplidré, 


brièveté  5ccJaaé,  une 
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-in^lrudion  indicative  des  attentions,  du  régime  & des 
foins  t]ui  peuvent  contiibuer  à la  conicrvacion  ôc  à la. 
bonne  l'anté  des  enfans  pendant  la  grolfelTe  des  uières  , lo 
temps  de  la  nourriture,  du  fevrage,,  &z  julqu’à  ce  qu’ils 
aient  atteint  1 âge  de  cinq  ans. 

V L 

T a Convention  invite  les  citoyen-s  à concourir  à la  ré- 
daélion  de  cette  inftruéticn , à adrellèr  leur  ouvrage  à foiv 
comité  d’inftruétion  publique. 

L’auteur  de  rinftrudlion  qui  aura  été  jugée  la  meilleure , 
& adoptée  par  la  Convention , aura  bien  mérité  de  la  pa- 
trie , & recevra  une  récompeiife  de  vingt-quatre  mille  iiv^ 

V I 1. 

A la  tête  de  cette  infTruclion  , fera  imprimé  l’article  ci- 
apris. 

V I I L 

Les  officiers  publics , chargés  de  recevoir  les  déclara- 
tions des  maria2;es  &c  des  naiirances , feront  tenus  de  re- 
mettre  un  exempldre  de  cette  inltrudion  a chaque  per- 
fonne  qui  fe  préièntera  devant  eux  pour  déclarer  fon  ma- 
riage. 

I X. 

Tus  les  enfans  d’un  canton  ou  d’une  feéfion-  feront,, 
autant  qu’il  fera  pollibie,  réunis  dans  un  feul  établiirement^ 
il  y aura  pour  cinquante  garçons  un  inftituteur , &c  poiiir 
pareil  nombre  de  filles  une  infdtucrice. 
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Dans  chacune  de  ces  divifi  jns , les  enfans  ferônt 
fis  , de  maaiètc  que  les  pliïs  âges  feront  chargés  de 
furvcill  r Ôc  de  faire  r péter  fs  plus  jeunes,  ions  les 
ordres  de  Finfr/c-û-enr,  de  i nfritutéur  ou  de  finfliratrice , 
alnfî  qu’il  fera  explique  par  le  rdglemciu. 


Durant  D cours  de  réducation  nationale,  le  temps 
ces  enf  las  Dra  partagé  entre  i’érude,  le  travail  des  mains, 
Sc  les  exercices  de  la  gymnafiique. 

X L 

Les  garçonr  apprendront  â lire,  écrire,  compter,  & 
il  i ur  ici  a donné  les  premières  notions  du  meiurage  Sc 
ce  larpentage. 

Leur  mémoire  fera  cultivée  de  développée-  en  leur 
fera  apprendre  par  cœur  quelques  chants  Civiques,  & le 
r-clt  des  traits  les  plu  frappans  de  ridu'oire  des  peuples 
libres  Sc  de  celle  de  la  révolution  frençaife. 

Ils  recevront  aulli  des  nottons  ce  la  ccnftitiîLlon  de 
leur  pays,  de  la  morale  univcrfêilc,  Se  de  l’écononne 
ïarale  & domeltique. 

X î L 

î.es  filles  apprendront  a lire,  â écrire,  â compter. 

Leur  mémoire  fera  cultivée  par,  rétude  des  chants 
civiques,  Se  de  quelques  traits  de  Ihiltoire,  propres  â 
développer  les  vertus  de  leur  fexe. 

Elles  recevront  auffi  des  notions  de  morale  Se  d’econo- 
irne  domeftique  Se  rurale. 

XIII 

Li  principale  partie  ce  la  journée  fera  employée  par  les 
enfans  de  l’un  de  l autre  fexe  au  travail  des  mains. 
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Les  ge^rçons  feront  employés  i des  travaux  analogues  à 
leur  âge,  i'oir  dans  les  at.cliers  des  manufaébures  qui  fe 
trouveroi-nt  à portée  des  maifons  d*éiii ration  nationale, 
foie  à des  ouvrages  qui  pourroient  s’exécuter  dans  Tinté- 
rieur  même  de  la  maifon  : tons  feront  exercés  à travailler 
la  terre. 

Les  filles  apprendront  à filer,  à coudre  & a blanchir* 
elles  pourront  être  employées  dans  les  latteliers  de  ma- 
nufaélnres  qui  feront  voifines,  ou  à des  ouvrages  qui 
pourront  s’exécuter  dans  l’intérieur  de  la  maifon  d’édu- 
catio-n.  • 

'.XIV.  X 

Ces  différens  travaux  feront  diftribués  à la  tâche  aux 
en  fans  de  l’un  ôc  l’autre  lexe. 

La  v^'aleur  de  chaq^^e  tâche  fera  efiimée  & fixée  par 
l’adminifiration  des  pères  de  famille  dont  il  fera  parlé 
ci-après. 

X V. 

Le  produit  du  travail  des  enfans  fera  employé  ainfi 
qu’il  fuit. 

Les  neuf  dixièmes  en  feront  appliqués  aux  dépsnfes 
communes  de  la  maifon^  un  dixième  fera  remis  â la 
fin  de  chaque  femainè  â l’enfant,  pour  en  difpofer 
volonté.  ■ 

X V 1. 

•-Tout  enfant  de  Fun  & l’autre  fexe , âgé  de  plus  ce 
Iiiiir  ai". s.  qui  dans  la  journée  précédente,  fi  c^’efi:  j Gui- 

de travail,  n’aura  pas  rempli  une  tâche  équivalence  à L 
nourriture,  ne  prendra  fon  repas  qii’après  que  les  a-atres, 
enkns  auteur  achevé  le  leur êz  il  aura  la  hente  de 
manger  fe-al^  ou  bien  , il  fera  puni  par  une  humiliation 
publique  qui  Lra  indiquée  par  le  réglemenu 


S' 

XVII. 


\\ 


\ 


Auciim  domeftiques  ne  feront  employés  dans  les  mai-- 
fons  d’éducation  nationale.  Les  enfans  les  plus  âgés, 
chacun  â leur  tour,  & fous  les  ordres  & l’inlpedlioii  des 
infhruteurs  & inflitutrîces , rempliront  les  diverles  fonc- 
tions du  fer  vice  journalier  de  la  maifon,  ainli  qu’il  fera 
expliqué  par  le  réglement. 


X I X. 


Les  enfans  recevront  également  & uniformément  ^ 
chacun  fuivant  fon  âge  , une  nourriture  faine  , mais 
ugale  \ un  habillement  commode  , mais  grofîier  • ils 
feront  couchés  fans  moUelTe ; de  relie  forte  que,  quel- 
que profcfîîon  qu’îls  embraflent , dans  quelques  circonf- 
lances  qu’ils  puillent  fe  trouver  durant  le  cours  de  leur 
vie , ils  apportent  l’habitude  de  pouvoir  fe  pafîer  des 
cotinnodités  & des  fiiperduités , & le  mépris  des  befoins 
faétices* 

X X. 


Dans  l’intérieur  ou  à portée  des  maifons  d’éducation 
nationale  , feront  placés  , autant  qu’il  fera  poffible  , les 
vieillards  ou  infirmes  hors  d’état  de  gagner  leur  vie  , & 
qui  feront  à la  charge  de  la  commune. 

Le'  enLns  feront  employés , chacun  à leur  tour , fui- 
Vant  Lur  force  èc  'leur  âge^  â leur  fervice  & ailiftance. 

XXL 

Les  établiflcmens  de  l’éducation  nationale  feront 
pVires  dans  les  edihees  publics,  maifons  religieu  es , ou 
itàbuatLns  a’émigres , s il  en  exifte  dans  le  canton;  s il 
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n’en  exîftolt  point  les  corps  admîniftratifs  font  auto* 
rifés  à choifir  un  local  convenable  dans  les  châteaux  dé- 
pendans  des  ci-dcvant  hefs , après  avoir  toucetois  payé 
aux  proprietaires  la  jufte  & préalable  indemnité.  Eimn, 
â defaut  de  ces  rellources  , il  fera  pourvu  autrement  a * 
la  formation  la  plus  économic^ue  ( Ôc  par  devis  ) de  ces 
érabiilTemens. 

X X I 1. 

Chaque  inftitutenr  recevra  un  traitement  de  400  liv. 
& chaque  inditiitrice  300  liv.  3 ils  auront  en  oiif  e le 
logement  Sc  double  portion  de  Lv  nourriture  de:>  enfaiis 
les  plus  âgés.  La  Nation  met  leurs  fonction  au  van^ 
des  plus  honorables  ; elle  place  les  fervices  de  ceux  qui 
les  rempliiïenr  dignement  , parmi  les  plus  grands  fer- 
vices  rendus  â la  Nation,  titres  à fon  eftune  de  â fa 
reconnoiffance. 

XXIII. 

Les  dépenfes  des  érablilTemens  d’éducation  nationale 
feront  fupportées  ainfi  qu’il  fuit  : 

Les  récompenfes  fixées  par  l’article  IV  ci-deffiis  , en 
faveur  des  mères  qui  auront  araicé  Jeurs  enfans  ôc  les 
auront  élevés  jufqu’â  Tâge  de  cinq  ans  , ainli  que  - les 
traitemens  en  argent  des  infricureurs  Ôc  inftitutrices , fe- 
ront à la  charge  de  la  République. 

Quant  aux  frais  d’établiUement  ôc  d’enrretien  des  mai- 
fons  d’éducation  naricnale , â la  nourriture  ôc  vêtement 
des  enfans,  ôc  antres  dépenfes  de  la  ma'fon  , il  y fera 
pourvu,  i“.  par  le  produit  du  travail  de  enfans,  faut 
la  réforme  du  dixième  , dont  il  efr  autrement  dirpofé 
par  i’aiticle  XV  ci-defTus  j 1°.  les  revenus  perlbnneis  cui 


ponrroient  appartenir  aux  enfans  élèves  dans  lefdltes  mai- 
îbns  feront  enaployés  â ia  dépenfe  commune  pendant 
tout  le  temps  qu’ils  y demeureront;  5®.  le  fu^plus  fera 
acquitté  comme  charge  locale  par  routes  les  perfonnes. 
domiciliées  dans  le  canton  ou  feétion , chacun  au  marc 
la  livre  de  Tes  facultés  préfumées,  d’après  la  cote  de  fe« 
impofitions  direéles. 

X X I V. 

. Pour  régir  ôc  furveiller  chaque  établilTemenr  d’éduca* 
non  nationale,  les  feuls  pères  de  famille  domiciliés  dans 
le  canton  ou  feéfcion,  formeront  un  confeil  de  cinquante- 
deux  perfonnes  choifies  parmi  eux. 

Chaque  membre  du  confeil  fera  tenu  à fept  jours  de 
ftirveiliance  dans  le  cours  de  l’année,  en  forte  que  cha- 
que jour  un  père  de  famille  fera  de  fervice  dans  la  mai- 
fon  d’éducation. 

Sa  fonélion  fera  de  veiller  à la  préparation  ôc  diflri- 
bution  des  alimens  des  enfans,  à l’emploi  du  temps  ôc 
SL  fon  partage  entre  l’étude  , le  travail  des  mains  ^ les 
exercices  , à rexaclitude  des  infliruteurs  & inftitutrices 
à remplir  des  devoirs  qui  leur  font  confiés  , à la  pro- 
preté & à la  bonne  tenue  des  enfans  et  de  la  maifon,  au 
maintien  ôc  à l’exécution  du  réglement  j enfin  , à pour- 
voir a ce  que  les  enfans  reçoivent , en  cas  de  maladie  , 
4€s  fecours  Ôc  les  foins  convenables. 

Le  furpius  ôc  le  détail  des  fonéfions  du  père  de  fa- 
mille furveillan:  fera  développé  par  le  réglement. 

Le  cc  nfeil  des  pères  de  famille  commettra  en  outré 
une  adminifiration  de  quatre  m.embres  rires  de  foti  fein  , 
pour  déterminer,  félon  les  temps  et  les  faifons,  les  ali- 
iuens  nul  feront  donnés  aux  enfans , régler  rhabiUement, 


fxer  les  genres  de  travail  des  mains  auxquels  les  enfans 
feront  employés , ôc  en  arrêter  le  prix. 

L’organifation  êc  les  devoirs,  tant  du  conf.il  général 
des  pères  de  famUle  que  de  radminiftr<;îion  -parncidltre , 
feront  plus  amplement  déterminés  par  un  réglement. 

XXV.  ' 


Au  commencement  de  chaque  année , le  confeil  des 
pères  de  famille  fera  pftifec  au  dépa  temenc  rétai:  des 
enfans  qui  aiironc  été  élevés  dans  la  maifon  d’éducati(»îî 
nationale  de  leur  canton  ou  feclion , ôc  de  ceux  qui  font' 
morts  dans  le  courant  de  l’année  précédente. 

Il  enverra  pareillement  l’état  du  produit  du  travail  des 
enfans  pendant  rannée. 

' Les  deux  états  ci-dedlis  énoncés  feront  doubles , rua 
pour  les  garçoi'S  & l’autre  pour  les  filles. 

Ï1  fera  accordé  par  le  départemenî  une  gratification  de 
^oo  livres  a chacun  des  infliriiteurs  de  la  maif  n dans 
laquelle  il  fera  mort,  pendant  le  cours  de  l’année  , un 
moindre  nombre  d’enfans  , comparativement  aux  autres 
maifons  lituées  dans  le  département , Sc  en  obfervant  les 
preporrions  du  nombre  des  enfans  qui  y ont  été  élevésv 


Pareille  gratification  fera  accordée  à chacun  des  InfK- 
tuteurs  de  la  mailon  dans  laquelle  le  produit  du  travail 
des  enfans  aura  été  le  plus  coniidérabie , comparativement 
;ivec  les  autres  iriaifons  du  déparremenr,  & tn  obfervatir 
aufii  les  proportions  du  nornj'te  des  enfans  qui  y auront 
été  élevés.  Les  dilpohtions  pi'éçé^deiKes  aiimnc  lieu  pareil- 

Lînent  en  favear  des  inititutnces  des  filles.  " ' 

} , - ? 

Le  département  fera  imprimer  chaque 


année  le  nom' 


Aï 

des  maifoîis , celui  des  inftitiiteurs  et  inflitutrices  qui 
auront  obtenu  ,cec  honneur.  Ce  tableau  fera  envoyé  au 
Corps  légiflatif  ôc  affiché  dans  chacune  des  municipalités 
du  département. 

L’obligation  de  confier  à h patrie  les  enfans , les  jeunes 
citoyens  J pour  être  élevés  par  elle  dans  les  principes  de 
l’égalité  & de  la  république  efï  un  devoir  de  père  et 
de  citoyen.  Ceux  qui  refuferont  de  le  remplir  feront 
impofés  à une  double  contribution  diieéte,  et  leurs  noms 
feront  inferits  fur.iin  tableau  affiché  dans  les  municipalités  ,, 
dans  le  lieu  des  affemblées  primaires  des  afiemblées 
éleéloraies , les  noms  de  cfeux  qui  rauront  rempli  feront 
honorablement  inferits  fur  une  autre  colonne.  La  nation 
adopte  tous  les  enfans  qui  ont  perdu  leurs  pères  ôc  mères  ^ 
elle  les  élevera  dans  les  mailons  d’éducation  nationale, 
durant  le  période  qui  vient  d’être  déterminé.. 


■ X X V L 

♦ 

Pour  la  parfaite  organifation  des  écoles  primaires , il 
fera  procédé , au  concours,  à la  compofition  des  livres 
, élémentaires  qui  vont  être  indiqués , & à la  folution  des 
queflions  fiiivantes.. 

LI?BES  ÉLÉMENTAIRES  A COMPOSER- 


1®-  Méthode  pour  apprendre  aux  enfans  à lire , à écrire, 
à compter  , & pour  leur  donner  des  notions  les  plus  ne- 
ceffiaires  de  i’arpentage  &:  du  niefurage. 


2^.  Principes  fommaires  de  la  conreitunon  , de  la  nio- 
rale  J,  de  réconomie  do  m edi  que  Ôc  rurale  ^ récit  des  faits 
les  plus  remarquables  .de  rhiitoue  des  peuple:'  libres  ôc  d 
la  révoiuiion  Rancaife  : le  tout  divife  par  leçons  propres  a 
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'exercer  la  mémoire  des  ciifans , 5c  à développer  en  eux  le 
germe  des  vertus  civiles  & des  fentimens  républicains. 

Réglement  général  de  difcipline,  pour  être  obfervé 
dans  toutes  les  maifons  d’éducation  nationale. 

4®.  InftruAion  à Tufage  des  inditnteurs  & inftitutrices , 
de  leurs  obligations,  des  foins  phyliques  qu’ils  doivent 
iprendre  des  enfans  qui  leur  font  confiés,  & des  moyens 
•moraux  qu’ils  doivent  employer  pour  étouffer  en  eux  lo 
germe  des  défauts  ôc  des  vices,  développer  celui  des  vertus 
& découvrir  celui  des  talens. 

Le  comité  d’inftriidion  publique  fpécifiera  par  un  pro- 
gramme l’objet  de  ces  diiférens  ouvrages. 

Tous  les  citoyens  font  invités  à concourir  à la  rédac- 
tion de  ces  livres  élémentaires,  & à adrefîer  leurs  travaux 
au  comité  d’indruébion  publique. 

I ’auteur  de  chacun  de  ces  livres  élémentaires  qui  aura 
été  jugé  le  meilleur  ,&  adopté  par  la  convention,  aura 
bien  mérité  de  la  patrie , & recevra  une  récompenfe  de 
.40^00©  livras. 

QUESTIONS  A RÉSOUDRE. 

1^.  Quelle  ed  la  forme  d’habillement  complet  des  en- 
fans  de  i’iin  ôc  de  l’autre  fexe , le  plus  commode  ôc  le  plus 
économique  ? 

II  fera  préfenté  deux  modèles,  l’un  pour  l’habillement 
des  garçons,  l’autre  pour  celui  des  filles. 

l ’auteur  du  modèle  qui  fera  adopté  par  la  convention 
recevra  une  récompenfe  de  3000  liv. 
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' 2*.  Quels  font 'les  divers  genres  d’alimens  les  plus  con- 
venables aux  enfans,  depulsrâge  de  cinq  ans  jufqu  à douze, 
& en  même-temps  les  plus  économiques? 

Les  recettes  qui  feront  indiquées  par  les  citoyens , de- 
vront , autant  qu'il  fera  poffibie , être  variées  & multipliées  j 
ils  auront  égard  aux  produélions  qui  font  les  pins  commu- 
nes, félon  la  faifon  ôc  les  diffirens  climats  de  la  républi- 
que. Elles  contiendront  égaLment , pour  chaque  efpèce  de 
climats , les  quantiiés  qui  feront  par  jour  la  portion  de 
l’enfant,  en  graduant  les  quantités  indiquées  fiiivant  les 
diffé relis  âges. 

3®.  Quels  font  les  foins  &■  attentions  phyliques  propres 
à conferver  & forritier  la  fanté  des  f nfans  ? Quels  font  les 
exercices  de  gymnaftique  1 -s  plus  propres  â favorifor  leur 
croilTance , développer  leurs  miikles,  àc  leur  donner  force, 
adreffe  ôc  agilité  ? 

4®.  Quels  font  les  divers  genres  de  travail  des  mains 
auxquels  on  peut  le  plus  commodément,  ie  plus  utilement, 
employer  les  enfans  dans  l’inrérieur  des  maifons  d’éduca- 
tion nationale , lorfqu’ib  ne  feront  oas  occupés  à des  travaux 
au  dehors  ? Ôc  quelle  eft  la  méthode  la  plus  limple  de 
partager  les  tâches  ôc  de  reconnoîcie  chaque  jour  îacile- 
ment  l’évaluation  de  chaque  enfant? 

Les  Citoyens  qui  préfenteront  les  folutions  les  plus 
fatistaifantes  fur  les  trois  queftions  précédentes,  & dont 
les  ouvrages  auront  été  adoptés  par  la  Convention,  rece- 
vront pour  chacune  des  trois  queftions  ^éfolues  une 
récompenfe  de  vingt- quatre  mille  livres. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


